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LE CONFLIT FRANCO-SIAMOIS APRÈS LA SIGNA TURE DES ACCORDS DE VIENNE Ouverture solennelle 
La note française: 

remise à Tokio 
permettrait 

de poursuivre 
les négociations 
I y aurait encore quelques points sur lesquels 

la France voudrait obtenir un accord 

LA POPULATION BULGARE delaFoireduPrintemps 

a réservé un chaleureux accueil 
aux formations de la Wehrmacht 

A CETTE OCCASION L£ DOCTEUR GŒBBELS A EXPOSÉ 

LES PRINCIPES DE LA RÉORGANISATION ÉCONOMHWE 

ET SOCIALE DE L'EUROPE POURSUIVIE PAR L'AXE 

au 

Vichy. 2. — Les milieux fran- Ambassadeur de France, avait 
cais bien rotent «avoir rendu visite ce midi a M. Matsuoka.i 
que la note française remise a ministre des Affaires étrangères et 
Tokio en rcpor.se aux propositions qu'il avait remis la réponse Iran-

« Par son adhésion au pacte bipartite, la Bulgarie contribue 
maintien de la paix dans les Balkans » a déclaré M. Logofotoff, 
follement acclamé par la Chambre, qui a approuvé, sans réserve, 

la décision prise par le Gouvernement 

Sofia. 2. — On apprend à Tins-, Après que l'on eut eu connais-1dent fut interrompu par les accla-i déclaration gouvernementale. le[ 
tant : Isance des mesures britanniques!mations enthousiastes non seule-premier ministre déclara : « Les 

Afin de faire échec aux inten-idans le sud-est de l'Europe, des ment des membres de la majorité j événements qui se_développent au-
fions britanniques d'étendre le*:formations de la Wehrmacht ontimais également du nombreux pu 
hostilités aux Balkans et de proté-f*it. leur entrée en Bulgarie, le blic massé dans les galeries 
esr les intérêts bulgares, les troupes - mars, d'accord avec le gouverne-même lorsqu'il fut question 

~ ««.*,.. ,. 1 w..i T „« . . « . « . . ^ . . n . _. J , . T « « ^ ^ i a C h a i . . „ . 
antir les intérêts vitaux de l'Etat 

our de nous en Europe, ont crée 
Deiane situation nouvelle. Nous avons 

au en tenir compte et prendre les 
aMemandeT'en axcor'd**àvèc ïe'goû^ ment' royal bulgare." Les°"r'oupes I r ï taûe ë t"du "japon, "la Chambre; décisions appropriées afin de ga 
vemement de Bulgarie, oryrMranchi son! chaleureusement acclamées éclata en applaudissement 

Leipzig. 2. — A l'occasion de i'ou- mand En cette deuxième année de 
verture de la Foire de Printemps, la guerre, notre économie travaille 
le Dr Goebbels a exposé les princi- à plein rendement. La production 

• pes de la réorganisation tcoaomr-de guerre nous permet d'envisager 
'que et sociale de l'Europe, poursui- avec sérénité, tous les événements 
; vie par l'Axe. a venir. La Foire de Leipsig. d'au-

_ . tre part, prouve que l'Industrie 
d'exportation du Reich est en me
sure de repondre aux désirs de tou
tes les Nations qui entretiennent 
avec elle des relations économiques 
suivies. 

» Les opérations militaire* fraie
ront la voie à la reorganisation éco
nomique internationale. » 

Le ministre a procédé ensuite à 
l'inauguration solennelle de la Foi
re de Printemps. De nombreuses, 
personnalités allemandes et étran
gères, parmi lesquelles on remar
quait MM. Andres et Madricky, res
pectivement ministres de* Affaires 
étrangères de la Yougoslavie et de 
la Slovaquie, étalent présentes. 

la frontière bulgare. V _ par la population bulgare. 

M. Ch A HENRY, ambassadeur de France au Japon, 
i!'•fendant la cause mdochïnoise a la Conférence de Paix arbitrée i 
par Le Japon, qui se tien a TOKIO. (Ph. Graphopresse). 

nipponcs de médiation serait ton- caise a la proposition japonaise de( 

eue en te sens qu'elle permettrait médiation. 
de poursuivre j « | négociations, et ftien n a t r a n 5 p l r é encore aui 

Berlin. 2. — Le haut commande-; 
ment de la Wehrmacht commu
nique : 

" LA PRESENTE 
GUERRE 

EST UNE LUTTE 
DE POLITIQUE 

SOCIALE" 
déclare M. Capoferri, 

au Sportpalast de Berlin 
devant 12.000 ouvriers 
italiens de l'industrie 

Berlin. 2. 

M Logofotoff poursuivit : « Pari et du peuples bulgares. Conscient 
cet'e adhésion la Bulgarie contri-;de la lourde responsabilité que cette 
bue au maintien de la paix dans les heure historique entraine avec elle. 
Balkans et prend une part active.le gouvernement a examine la situa-
à rétablissement d'un ordre nou- tion sous tous ses angles ; il a pris 
veau de justice en Europe ». Le pré-isa décision en tenant compte des 
sident invita la Chambre à écou- intérêts vitaux de la Bulgarie, sans 
ter avec calme et dignité la décla-, cependant s'éloigner du principe 

Sofia. 2. — La séance historique r a t i 0 , , d e M piloff premier minis-.fondamental qui. jusqu'à présent, a 
de la Sobranié convoquée p o u r . " régi notre politique extérieure, celui 
entendre la déclaration gouveme-l de la paix pour notre peuple. 
mentale au sujet de 1 adhésion de y M s i tuat ion nouvel le 

Avant de donner lecture de la (Lire la suite en deuxième o n t ) 

Séance historique 
de la Sobranié 

Un télégramme 
du Maréchal du Reich 

Goering 

Bulgarie Pacte des Trais. 

Douze mille ouvriers 
réu-1 

nis aujourd'hui au Sportpalast de' 
it parier d u n e réponse favo- Lo fait que l'Ambassadeur fran-: Berlin. ' 

rabie du Gouvernement français. Ie**1 e s t reste une heure chez M. | M. Capoferri. Président de 1 As 
Il y aurait touteio.s encore quelques ^ f * ; ' u ° k " 
points a 
icudrait 

d'envisager une conclusion pacifi- s u J e l d e l a t e n e U r de la note fran-L t " £ " " ' , , ; ' .-industrie se son; 
que du cor.:::.. E:: nnncipe. déclare- c a j s ( ; 
t-on c *ns cis mêmes milieux. on- , 

i v u . Le lau 411e î 
oie cais e»t reste î 

considère par les; sociation Industrielle Iitalienne. c ai 

Leipzig. 2. — Dans un télégramme 
envoyé par le maréchal du Reich 

: Goering. le chef du pian de quatre 
Le D- GOEBBELS ans déclare que la foire de prin-

(Ph. Archives), temps de Leipzig montre, une fois 
jde plus, au monde que tous les es-

Le ministre a souligné que 'e peu- poirs mis par la Grande-Bretagne 
pie allemand lutte pour son exis-lctans le succès de son blocus se bri-
tence et que le conflit aurait posen t contre les capacités et l'acti-
ètre évité si l'Angleterre et la | vite du peuple allemand 
France avaient fait preuve de, E g a ; e m e n l € n t e m p s d e K u e r n . a 
bonne volonté. ajouté le maréchal Goering. la foire 

« L'Allemagne, a deciare le Dr du Reicn peut se reclamer d'être le 
Goebbels. ne poursuit aucun objcc-ipius grand centre commercial du 
tif impérialiste. Si elle s'att'aciie à monde et de servir par tradition au 
la réorganisation économique et développement des échanges inter
politique de l'Europe, c'est parce nationaux. 
qu'elle désire garantir l'existence de, 
son peuple. C'est en partant de c? — _______ 
pruicipe fondamental qu'elle réa
lise la réforme des relations inter
nationales dans le domaine eco-

...,........•......••>••••••••••••••••••••••"••—• : nomique. 
» Le Reich ne désire pas l'autar-

Belgrade 2 — Dans la capitale ; des Anglais en Yougoslavie sont I cie_ u g^ p r e t _ s'entendre avec 
yougoslave, on continue a observer comptés ». ! tous les pays disposes a nouer avec « L'Associated Press » annonce 
avec calme la situation politique -. M ADIT r i W I T r t l l u i d e s r a P P o r t s économiques ion- des milieux de navigation à Ksbs, 
étrangère créée par l'adhésion de tfl. mARAV/fî 11 v u dés sur l'équilibre des échanges. Le que la ligne maritime anglaise 
la Bulgarie au pacte des trois puis- rvp DCTAIID A RFI /1RADC K*'011 v e u t v i v r e e t f a i r e vivre. Blue Tunnel Linie qui avait aupa-
sances Un fait carcteristique, c'est « t » L , U V R , 7 7 ^ «V » L'économie de guerre alleman- ravant en service 158 navires en 
aue les ministres compétents n'ont; Belgrade. 2. — M. Cincar Mar- de offre l'exemple le plus caraco- Extrême-Orient, s'est retirée com-
oas ou t t e les localités de leur resi- kowitch. mmistre yougoslave des ristique des principes nouveaux pré- plètement de cette zone à partir du 
dence 'Le Dr Matchek. vice-prési- Affaires -

La Yougoslavie observe 
avec calme 

la nouvelle situation 
créée dans les Balkans Retraite anglaise 

en Extrême-Orient 

étrangères, est rentré conisés par le Gouvernement aile- 1er mars. 

M. POPOFF 
<Ph. Archives) I ^ ^ S S n r i c h T président du Çon-: prince-régent 

Puissances et l'entrée des troupeslseil. a quitté samedi après-midi la 

M. ARSZNE HENRY REMET 
LA RÉPONSE DE VICHY 

A M. MATSUCKA 
I"okio. 2. — L.- bureau d infor

mations du Gouverneur nippon a 
publie ur.e commun.cation officielle 
annonçant que M. Arsène Henry. 

En deuxième page : 

L'UTILISATION 
DU BON 

DE COMMANDE 
DE VIANDE, 

EN MARS 

cours de cette entrevue. 
. ,, grand intérêt aussi bien par «.s, 

ia Capitale du Reich et la banlieue! m e m b r e s d e l a c h a m t , r e que par 
— i pour souligner la future mission so-i V o p m i o n p u b i i q u e . ; (< 

ciale de l'Allemagne et de 1 ita.ie . D ' i m p o s a n t m a S s e s de curieux 
T r a m k l » m » n r fié» Î P r V P M-Capofern a déclare que la p r e - , g r o u p é e s s u r l a p l a c e devant le 
1 r e m U i e n t C U l U C I C I T C , sente guerre était avant tout, pour P a r l e m e n t ont salué les parlemen-

,l'Allemagne et l'Italie, une lutte d e ; t a i r e s e t l e s membres du gouveme-
G r e C e politique sociale. Ces derme:es, m e n t i o r s q u e Ceux-ci ont fait leur; 

en vingt années ont fourni su f f i sam- j e n t r é e a l a chambre. 
Un t remblera i - de m e m , d e P r e u v e s , démontrant que; T a n d i s q u e l e s ministres 

Les jours des Anglais 
en Yougoslavie 
sont comptés » 

M. Zwetkowitch 
regagne Belgrade 

précipitamment 

personnes sont sans abri, et 
communications sont coupées. 

10.000 sans abri 

Belgrade. 2. — Au début de 
l'après-midi de dimanche. M. Zwet
kowitch. premier ministre, a quitté: 
précipitamment sa ville natale de 

, Nich. où il a l'habitude de passer, 
— La nouvelle de l e w e ek-end et. par la voie dés airs. 

._ la Bulgarie au Pacte a r e g a » n é Belgrade. 
Le Dr Ley, chef de l'organisation UrtaU le gouvernement par les hur-: tripartite est commentée, dans lesi Aussitôt arrivé dans la capitale il 

du Reich*. a déclare que le conflit! ras enthousiastes et prolongés. milieux dirigeants de la capitale s > s t r e n d U en compagnie de M 
actuel était une guerre sociaie con-, Dès que le gouvernement fut a i yougoslave, avec une sympathie icincar-Markowitch ministre des, 
're l'hégémonie de l'argent. La fin,complet. M. Logofotoff. président'réservée. Affaires étrangères auprès du 

uZ?7^*ôS5?ttïï2rg22£Jm"~' m^*e2^3^<ZJ~B\..*œ*.'-. 

DÉSASTRES MÉTÉOROLOGIQUES 

LOURAGAN 
A PASSÉ 

Athènes. 2 — On précise 
suite du tremblement de terre 

.s'est produit samedi dans 1; 
de Larnsa. 10.000 personnes son 
>ans abri et que de nombreux ïdi 

»£»& %£%SZ^V^^%££^-^£J^ ^^^^"^T^^^^J^^JT le<1Uel llComm*nt »e Produisit et se déroula la catastrophe 
a T e X l ^ r a l'Allemagne et a 1 Italie. attira l'attention des députés s u f i ^ ^ ^ d e ^ J i ^ aff irmant , , , o r % entretien. , q u i d é v a s t a l a s e m a i n e d e r n i è r e l e P o r t u g a l 

^ ^ i r p r é c ^ a ^ u e . " S r t S a n ï i i ï «vec mmj*gm 
M » . » J l ' A I k A V » I a m l _ _ , * 4 i s ' « t a i t réunie afin d'entendre unel">n t a u c u n e modification 

ïices. dont celui des P.T.T.. ont ete flflOrt Cl A l b e r t L a U l D e r i l d é c l a r a t i o n 
détruits. 

GROSSE SURPRISE EN FOOTBALL 

LE S. C. DE FIVES 
A ÉLIMINÉ LE R.C.LENS 
de la Coupe Charles Simon o 
Meilleurs technicien», les Lensou n'ont pu vaincre U volonté 
farouche des jeunes éléments du S.C.F dijrnes de leurs aînés 

françois BOUHbOTTE 
Capitaine 

animateur du team lanion 
du S. C. FIVOIS. 

(Ph. Réveil). 

Les plus fanatiques supportera du 
iootball amateur doivent reconnaître 
que pour attirer la toule il faut un 
spectacle de choix, et c'est pourquoi 
nous espérons arriver un jour à 
produire chez les « purs » des exhi
bitions qui rappellent celles de leurs 
aines 

Il y avait bien longtemps que nous 
n avions ru pareille galerie sur un 
stade et cette constatation fort 
agréable prouve de façon irréfutable: _ . . .,.. 
que le sport est toujours bien vivant\ P a r l s . 2 — Le cciebre tragédien 
dans notre région. Il suffit de Albert Lambert est mort samedi a 
mettre a l'affiche une rencontre]Paris. Il était ne a Rouen en 1865. 
cf» cftoei pour voir affluer de toute 
part les milliers de spectateurs qui 
avaient tait jadis du football leur 

Id/ïiracÉion dominicale. Les organi-
sateurs ont donc de beaux jours 
devant euxt 

Fives s'est donc qualifié au détri
ment de l'excellente formation du 
R C. Lensois. Seul le résultat 
compte, affirmeront les supporters 
des « Diable» bleus » / C'est possible, 
mais nous devons avouer en toute 
impartialité que la victoire n'est pas 
revenue au meilleur. Les t. sang et 
or » ont dominé en technique leurs 
adversaires de dimanche, et si l? 
sort leur fut contraire, ils peuvent 
se flatter d'avoir procuré à Zuzezvck. 
dans un excellent jour, un travail 
ardu. 

(Lire la suite « i «uatriem* page) t 

Ne stationnez pas 
à un carrefour 
Automobilistes, vous gênez 

la circulation si vou* garez 
vetre voiture près d'un car-
retour. Engagez - vous plus 
avant dan* la rue, à plu* de 
io mètres, dit le Code. 

Cyclistes, n* stationnez pas 
dans les virages. Si vous devez 
veut arrêter, faites-le avant le 
carrefour. 

. gouvernementale au! A Zagreb on fait remarquer que 
sujet de l'adhésion de la Bulgarie I la décision de la Bulgarie est l'abou-
au Pacte des Trois Puissances. Itissement d'une évolution normale. 
Lorsqu'à cette occasion, il rappelaiOn rappelle la déclaration de M. 
que. de ce fait, la Bulgarie était de-'Evans, chef du département éco-
venue l'alliée de sa grande amie nomique du Consulat général bri-
l'Allemagne, le discours du prési-tannique à Zagreb : « Les jours 

DEUX CONVOIS 
BRITANNIQUES 

attaqués en vue des côtes d'Ecosse 

Le communiqué allemand 
Berlin, 2. Le Haut Commandement de l'Armée communique : 
A u cours d'une' série de vola de reconnaissance offensive, des 

avions de combat a l l e m a n d s ont coule h ier deux cargos j a u g e a n t 
au to ta l 8.000 tonnes et en ont endommagé trois autres. 

Dans la soirée, des avions de reconnaissance a g r a n d rayon 
d'act ion on t a t taque , en vue des cotes est de l'Ecosse, deux 
convois br i tanniques. I ls ont coulé u n nav i re de commerce de 
8.000 tonnes et en ont avar ié cinq aut res , de gros tonnage , dont 
la per te peut être considérée comme cer ta ine . 

La nui t dernière , de puissantes f o r m a t i o n s de combat ont 
bombardé les objectif» de guerre de H u l l , Cardi f f , S o u t h a m p t o n 
et G r e a t - Y a r m o u t h , a insi que des aérodromes en Angle ter re 
or ienta le , des insta l la t ions m a r i t i m e s dans le nord de l'Ecosse 
et plusieurs ports des côtes sud et sud-est de l 'Angleterre. 

L 'av ia t ion a l l e m a n d e a bombardé , a u moyen de project i les 
de tous calibres, les objectif» ds gusrre du port de L a Va le t te , 
dans l'île de M a l t e . Les for t i f ica t ions et les batter ies de la 
D.O.A. on t été touchées. Une al lège a r m é e de deux canons a 
été détru i te . 

L 'aviat ion ennemie a a t taqué hier , en fo rmat ions assez nom
breuses, l 'Al lemagne occ identa l * e t pa r t i cu l i è rement l a région 
de Cologne où des bombes incendiaires et explosives on t été 
lancéee. En plusieurs endroi ts , des hab i ta t ions ont été détruites. 
L e * dégâts occasionnés aux object i fs mi l i t a i res ou d ' importance 
mi l i t a i re sont min imes . 

On compte plusieurs mor ts et blessés p a r m i la populat ion 
civile. L a p l u p a r t des vict imes ava ient négl igé de se m e t t r e 
à l 'abr i . 

(LIRE EN DEUXIÈME PAGE LE COMMUNIQUE ITALIEN). 
Dans une rue pleine d'ombres et de soleil du 

de Bario Anligo, d LISBONNE. 

Sur l'ouragan dévastateur qui 
sema la semaine dernière la ruine et 
la mort au Portugal et en Espagne. 
la « Frankfurter Zeitung » publie 
de Lisbonne la relation suivante. 

Comme les blés naissants 
Au départ de Lisbonne, en c» 

chaud midi de vendredi, le temps 
paraissait, certes, plutôt incertain, 
mais nullement menaçant. 

Du Tejo, on voyait les montagnes 
de Cintra, un peu trop nettement. 
et Lisbonne même trônait sur ses 
collines, dans une splendeur rappe
lant à l'observateur poétique la ville 
haut située de la chanson, et au 
prosaïque, l'averse imminente. 

Par une telle lumière, le grand 
quadrilatère du rsrreir* da Paca, 
s'ouvre des deux côtés, vers le 
fleuve, avec ses bras hospitaliers 
étendus. 

A l'ombre des nuages, resplendis
sent le gris bleu, le lilas et le vieux 
rose des maisons, comme si elles 
étaient illuminées de l'intérieur. 

Mais là. où les rayons de soleil 
errant lentement, tombent. Us éclai
rent, même dans le quartier pauvre, 
en dessous du bourg, des rues en
tières de leur blancheur resplendis
sante, d'un blanc fraîchement lavé. 

En cette période de l'année la 
i libre campagne, les parcs et la celn-
I ture de la ville, sont aussi verts 
jque les blés naissants. 

Au Paradis d'Algarve 
L'eau frappait rouge et lourde, 

contre le remblai de l'autostrade. 
Plus loin, selon la fantaisie de la 

lumière, il y avait des bandes de 
bleu, de vert, d'argent et d'or dans 
lesquelles s'esquissaient, tantôt vi
goureusement, tantôt en ombres, les 
navires à l'ancre. 

Ils se balançaient lentement et 
tiraient sur leurs amarres, car le 
flot montait et était devenu hou
leux. 

Le fleuve était encore haut et 
charriait beaucoup d'argile, des 
inondations qui s'étaient produite* 
à l'Est sur ses rives. 

Loin à l'arrière, croisaient une 
douzaine de barques du Tejo, des
cendant le cours supérieur, tes voi
les claires étalées, comme un trou
peau de moutons pâturant dans le 
vent. 

?h. Archives) (Lire la luit* en auatritm* pat»! 

rcpor.se

